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dans mon cabinet. Si vous voules me faire parvenir
vos voyages, je vous prie d'envoyer le paquet ä
Me. la ministre Fischer au Marzihli.

Je fais bien des voeux pour l'expedition du
VHP fascicule. Puis viendront ä ce que je me fiatte
les memoires sur votre vie. J'y ai au reste dejä tra-
vaille, ä tout hasard et par lambeaux, ayant com-
mence l'an 1729 et etant parvenu jusqu'ä l'annee
1746, je n'ai pas moins barbouille que dix feuilles.
Je ne voudrai au moins pas pour tout au monde

que vous m'abandonnies dans cette entreprise. Je
ne suis rien moins qu'un de ces disciples qui vous
fönt honneur. Mais j'ambitionne la gloire de passer
pour le plus reconnaissant.

Ces dames vous assurent etc. J'ai l'honneur
etc.

Brugg ce 9 sept. 1754.
J. G. Zimmermann.

Dans ce moment j'apprends que vous etes de-

venu membre de l'Academie des scienees de Paris.
Je vous en fait de tout mon cceur mon compli-
ment.

30.

(Bern Bd. 13, Nr. 136)

Monsieur etc.
Je suis infiniment charme d'apprendre que votre

sante se soit si bien retablie, malgre les chagrinsque
la eure de M. Steiguer vous doit avoir cause dont on
aecuse ä Berne uniquement Madame la t (resoriere).
M. Seelmatter entreprend de guerir Mr. S. par les

sueurs.
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clans muri oabinst. Li vous vouiss ms tairs parvenir
vos vovagss, js vous pris à'snvovsr Is paquet a
Ns. la miuistrs Kze/ês?- au Nar^iKIi.

lls lais bisu àss vosux pour i'sxpsàition àu
VIII° lasoiouls. ?uis visuàrout à os qus js ms ttatts
tes msmoirss sur votrs vis. à'v ai au rssts àsja tra-
vaiiis, à tout Kasarà st par lambsaux, avant oom-
msnos l'an 1729 st staut parvsnu jusqu'à l'annss
1746, js n'ai pas moins barbouiiis qus àix lsuiiiss.
às ns vouàrai au moins pas pour tout au monàs
czus vous m'abanàonniss àans ostts sntrspriss. àe

ns suis risn moins qu'un às «ss àisoipiss ciui vous
tout bonnsur. Nais j'ambitionns ta gioire às passer
pour ts plus rsoonnaissant.

<üss àamss vous assursnt sto. à'ai t'Konnsur
sto,

Lrugg os 9 sept. 1754.
à. 0. Zimmermann.

Dans os moment j'apprencis ciuo vous stss às-

vsnu msmbrs àe i'^oactsmis àss soisnoes àe ?aris.
às vous sn tait às tout mon ocour mon oompii-
msnt,

30.

Msru Là. 13, «r. 136)

Nonsieur eto,
às suis intlnimsnt obarms à'apprsnàrs cius votre

sante se soit si bien rétablie, maigre tes obagrins que
ia ours àe N. /NeiSme,- vous àoit avoir oause àont «n
aoouse à Lsrns uniqusmsnt Naàams ia t (rssorisrs).
N. Sseimatte?- sntreprsnà àe guérir Nr. 8. par les

sueurs.
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J'ai recu les voyages dont j'aurai grand som
et la medaille que je vous prie de me mettre en
conte avec les gazettes litteraires de Gottingue.
J'ai tellement ete charme de cette piece que je
suis alle tout de suite faire un eloge de M. Mceri-
kofer qui va paroitre ä Zuric dans les Vermischte
Schriften. Votre physiognomie y est merveilleuse-
ment bien exprimee. II y a eu dans une gazette ä
Zuric (Monatl. Nachrichten) aussi une description de
cette medaille avec une figure qui est anreuse. Vos

voyages sont tres amusants et tres instructifs, mais
ä un homme qui ecrit votre vie, ils sont moins utiles
qu'ä un autre. II ne faut pas que je dise ce que
vous aves vu, cela meneroit trop loin. Mais
comment vous aves vu, cela entre dans votre caractere.

Je crois que c'est la source du mauvais gout
des allemans qui pretendent que sur une matiere
qu'on entreprend, l'on doit dire tout ce qu'on scait.
Permettes moi Monsieur que je -vous recommende
toujours le reste des memoires que vous aves eu
la bonte de me promettre.

Je ne scais pas qui est ce Mr. le C. dont vous
voules parier dans la preface de la traduction de

Mr. Tissot. Peut-etre Mr. Le Gat?
Je verrai avec plaisir le portrait que Mr.

Michaelis a fait de vous dans les commentaires de Gr.,

mais ce sera apres que je l'aurois fait aussi. Des

gens comme moi sont trop tente ä copier.
J'ai eu le plaisir de voir ici Mr. Himsel qui est

un fort aimabie homme, nous avons passe une soi-
ree ensemble tres agreablement. C'est ä Rome qu'il
a appris que vous eties devenu Ammann.
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à'ai reou Iss vovagss cloni j'aurai granà soin
st la meclaills qu« js vous pris cis ms msttrs sn
«onts avso Iss gasisttss iittsrairss cls Oottingus.
à'ai tsiismsnt sts «Karins às «stts pièos qus js
suis ails tout às suits lairs un slogs às N. Ms^i-
/«/e?' qui va paroitrs à ^urio àans Iss VsrinisoKts
8«Kriltsn, Votrs pkvsiognomis v «st msrvsillsuss-
mont Kisn exprimés. Il v a su àans uns ga^stts à
!5urio (Nonatl. ^aokrioktsn) aussi uns àssoription às
ostts meàaiils avso uns Kgurs qui est allr«use. Vos

vovages sont très amusants et très instruotits, mais
à un Komm« qui eorit votrs vis, ils sont moins utiiss
qu'a un autre. Il ne taut pas Me je àise «e qu«
vous avss vu, osi» msneroit trop loin. Nais oom-
ment vous avss vu, «sia sntrs àans votro oarao-
ters. às «rois qus «'sst ia souros clu mauvais gout
àss alismans qui prstsnàsnt qus sur uns matisrs
qu'on «ntrsprsnà, l'on àoit àire tout «s qu'où soait.
?srmsttss moi Nonsisur qus je vous rsoommencls
toujours ls rssts àss msmoirss que vous avss su
la bouts às ms promsttrs.

às ne sosis pas qui est os Nr. is <ü. àont vous
vouiss parlsr àans la prstaos às la traâuetion às
Nr. Z'issoê. ?6ut>strs Nr. (7«^?

àe verrai avso plaisir ls portrait que Nr. M-
e^Ksêis a lait às vous àans lss «ommsntaires às Lt.,
mais ee sera après Me je l'aurois t'ait aussi. Des

gens eomms moi sont trop tsnt« à oopisr.
à^ai su le plaisir àe voir ioi Nr. MmsÄ qui est

un tort aiinakls Komms, nous avons passs une soi-
res ensemkl« très agrsaKIsmsnt. O'est à Koms qu'il
a appris qus vous «tiss àsvenu ^.mmann.
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Ma femme avance fort bien dans sa grossesse.
Elle a donne adieu aux vapeurs pour toujours,
jamais eile ne s'est si bien porte. Hippocrate a
donc parle serieusement lorsqu'il a dit : Optimum
esse in hoc casu ut mulier in utero gestet.

Ma mere et ma femme vous assurent etc. J'ai
l'honneur etc.

Brugg ce 25 sept. 1754. Zimmermann.

31.

(Bern Bd. 13, Nr. 144)

Monsieur etc.

Je continue courageusement mon ouvrage, vos
memoires m'en feront refondre une bonne partie,
mais n'importe il aura d'autant plus de prix. J'aime
mieux ecrire quelque chose de trop ä present que
d'attendre plus longtems et peutetre meme un
tems oü j'aurois moins de loisir et plus de projets.
Voilä aussi ce qui me presse et qui me fait atten-
dre avec impatience les memoires que vous voules
bien me faire la grace de me fournir. Vos voyages
sont entre amplement dans le corps de l'ouvrage,
depuis votre derniere lettre, mais surtout celui de

1728 qui est beaucoup plus curieux que les autres.
J'ai appris dejä il y a quelque tems qu'on avoit

imprime votre Methodus ä Venise avec beaucoup de
fautes. Cela vous engagera de donner d'autant plus
vite la Bibliotheca medica en 10 vol. 8° que Bousquet

vient d'annoncer.
Apparemment que la Physiologie va toujours

son train.

— 191 —

As. temrns avanoe lord bien àans ss, grossesse.
LH« a àonns aàieu aux vapours pour toujours,
jamais slls ns s'sst si bisn ports. lZippoorats a
àono paris ssrisussmsnt lorsqu'il a àit : optimum
ssss in noo oasu ut mulier in utsro gestet.

Na msrs et ma lsmms vous assursnt sto. à'ai
Ilionnsur et«.

Lrugg os 25 sept. 1754. Zimmermann.

3l.
(Lsru Là. 13, Xr. 144)

Nonsieur sto.

às continue courageusement mon ouvrage, vos
mémoires m'en tsront rsloncirs uns bonns partis,
mais n'importe il aura à'autant plus às prix, à'aimo
mieux sorirs quelque onoss às trop à prsssnt qus
cl'attenclrs plus iongtems st psutêtrs msms un
tsms ou j'aurois moins às loisir st plus às projsts.
Voila aussi os qui ms prssss «t qui ms lait attsn-
àrs avso impatisnos lss msmoirss qus vous vouiss
bisn ms tairs la graes às ms fournir. Vos vovagss
sont sntrs amplsmsnt àaus Is oorps àe l'ouvrage^
àepuis votre àsrnisrs Isttrs, mais surtout «slui às
1728 <zui est bsauooup plus ourieux que Iss autres.

à'ai appris àsjà il v a quelque tsms qu'on avoit
imprime votre NstKoàus à Vsniss avso bsauooup ào
lautes. Oela vous engagera às àonnsr à'autant plus
vite la LibliotKeoa meàioa sn 10 vol. 8° que Lous-
qust, vient â"annoncer.

Apparemment que la ?KvsioIogis va toujours
son train.
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